
18
M
A
R
S
20
21
SO

C
IÉ
TÉ

10
MUSIQUE AMATEURE

La Suisse manquera-t-elle de

«Belle qui tiens ma vie captive
dans tes yeux...» Les notes

flottent dans l’air de l’église Saint-Mi-
chel à Fribourg, le chant suspend son
vol, et Philippe Savoy ferme l’accord
d’un geste de la main: «Ça m’avait
manqué». Ils sont une dizaine, ils
sont jeunes et ils sont autorisés à
chanter ensemble, eux qui ont été sé-
parés pendant des mois. «Je suis bien
heureux, confiait un instant plus tôt
Louis, 18 ans, en rassemblant ses par-
titions. On passe de seul dans notre
chambre à quinze en chair et en os.»
Le groupe a aussi manqué à Daphné,
16 ans. «On va chanter pour de vrai»,
se réjouissait-elle après une longue
période de répétitions par écran in-
terposé.

Bien sûr, Philippe Savoy n’a pas pu
réunir l’entier du Chœur Saint-Mi-
chel en ce début de soirée du 3 mars,
les règles sanitaires interdisant tou-
jours le chant aux plus de vingt ans.
Mais il ne boude pas son plaisir: «Ça
ressemble déjà à un chœur», assure-
t-il aux jeunes qui l’entourent, à bon-
ne distance et masque sur le visage,
au début de cette «parenthèse artis-
tique et sociale».

COUP D’ARRÊT
Des rires de chanteurs heureux de se
retrouver, le local que le Chœurmix-
te Saint-Etienne partage avec la fan-
fare la Lyre, au sous-sol de la salle pa-
roissiale de Belfaux (FR), n’en a plus
entendu depuis longtemps. Quand a

Privées de concerts et de répétitions
depuis des mois, fanfares, harmo-

nies et chorales espèrent une reprise
prochaine. Pour la musique. Pour

l’amitié aussi. Sans être bien certaines
que tout le monde reviendra répéter.

Masques, distance, plafond haut... et
pas plus de vingt ans sont les conditions

pour la reprise du chant, comme
ici à l’église Saint-Michel à Fribourg.

JeF
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eu lieu la dernière répétition géné-
rale? La présidente, Josiane Berset,
ne retrouve plus la date. «Notre der-
nier beau souvenir musical remonte
au 4 janvier 2020, se souvient-elle
en revanche. Nous avions chanté la
messe Ibi Gaudium est d’Etienne
Crausaz pour prendre congé de notre
directeur.» Depuis, il y a certes eu des
répétitions avec la moitié de l’effec-
tif durant l’été et une messe de con-
firmation avec un petit groupe de
douze en septembre – c’était alors au-
torisé –, mais c’étaient là des excep-
tions. «On a aussi interrompu la
participation aux enterrements, dé-
plore la Belfagienne. C’est dur de lais-
ser partir ces morts sans chœur ni
chants.»
Cette année, le chœur fête ses 50 ans.
Enfin, aurait dû fêter. Le concert pré-
vu en novembre a déjà été reporté.
«On n’a pas encore pensé à une autre
date», reconnaît Josiane Berset. Mais
le chœur chantera. Tôt ou tard: «On
est impatients de reprendre. Mais il
ne faut pas brûler les étapes. Ce serait
dommage de devoir arrêter encore
une fois». En attendant, les chanteurs
ont reçu des fichiers audio pour ré-
péter chez eux.
A Payerne, où elle dirige l’Union ins-
trumentale, et à Sorens (FR), où elle
dirige la Société de Musique, Yahs-
mina Coutaz a proposé aux instru-
mentistes de former des petits grou-
pes puisqu’il est permis de jouer à
cinq. 70% de ses musiciens ont ré-
pondu présent dans la Broye vau-
doise, tous les Gruériens sont venus.
«Pour beaucoup,même pour des per-
sonnes très occupées, c’est une bouf-
fée d’oxygène», constate-t-elle. La veil-
le, elle a eu au téléphone un musi-
cien qui ne jouait pas dans un de ces
petits groupes: ça n’allait pas fort. «Il
s’est dit que ça lui ferait du bien de
venir.»
D’autres sociétés, découragées, ont
cessé toute activité. Elles représentent

souffle et de voix?

même une majorité en Valais, selon
les échos de Christian Bohnet, prési-
dent de l’Association cantonale des
musiques valaisannes. Cela suscite
des inquiétudes: après des mois sans
pratique, lesmusiciens
reprendront-ils le che-
min du local de répé-
tition le moment ve-
nu? «Il y a très peu de
changement dans les
effectifs des sociétés,
constate le clarinettiste de Martigny.
Mais on est lucides: elles n’ont pas
fait de point de situation. Les comités
ne savent pas qui va reprendre.»

RESTE À LA FANFARE
Yahsmina Coutaz a eu des craintes.
Elle en a de moins en moins. «On
pensait que les gens apprécieraient
leurs soirées libres, mais on se rend
compte qu’ils s’ennuient, qu’ils ont
besoin de jouer», rassure-t-elle. Chris-
tian Bohnet compte beaucoup sur les
jeunes: «On a constaté ces dernières
années un rajeunissement des socié-
tés. Or les jeunes n’ont jamais inter-
rompu leur activité puisque les cours

ont toujours eu lieu, grâce aux pro-
fesseurs qui ont utilisé les nouvelles
technologies. Ces jeunes sont dési-
reux de reprendre. A l’automne, ce
n’est pas dans leurs rangs qu’il man-

quait du monde, mais
plutôt du côté des in-
dépendants, quinevou-
laient pas risquer une
quarantaine, et des plus
âgés».
L’aspect intergénéra-

tionnel étant particulièrement im-
portant dans ces milieux, Luana Me-
noud-Baldi demande «du respect».
Présidente de l’Association suisse des
musiques, qui a lancé une campagne
«reste à la fanfare», elle s’attend à des
réticences. «On doit donner le temps
auxmusiciens plus âgés de reprendre
confiance non en lamusique, mais en
la situation», considère-t-elle, sou-
cieuse de les protéger et de les mettre
à l’aise en répétition. La Fribourgeoi-
se ne sous-estime pas les difficultés
qui attendent la musique amateure,
mais croit en la force des sociétés et
en la passion de leurs membres. Ils
ne préféreront pas rester sur leur ca-

Le dernier beau
souvenir de Josiane
Berset, ici seule
dans le local de
répétition, remonte
à plus d’un an.

JeF

«C’est dur de
laisser partir ces
morts sans chœur

ni chants.»
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napé, promet-elle: «Le sang
des musiciens est différent:
ils sont attachés à la tradi-
tion de la fanfare. Ils ont en-
vie de jouer à nouveau en-
semble».

CULTIVER LE LIEN
SOCIAL
Il y a des musiciens et il y a
des sociétaires – qualités

par ailleurs cumulables. «L’aspect so-
cial et humainmanque à beaucoup et
c’est lui qui les ramènera en répéti-
tion», note, confiante, YahsminaCou-
taz. Qui ne redoute pas la première
répétition générale même si le niveau
aura peut-être baissé – certains n’au-
ront plus touché leur instrument de-
puis plus d’un an ou renoncé à chan-
ter. «Quand on pourra reprendre, les
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Pour accompagner la reprise, l’Asso-
ciation suisse des musiques (ASM) pré-
pare un véritable «programme de relan-
ce» sur quatre ans, selon sa présidente,
Luana Menoud-Baldi. Il s’agira notam-
ment, étude à l’appui, de «dire une fois
pour toutes que la musique n’est pas un
vecteur du virus» et qu’elle ne concerne
pas uniquement les musiciens: «Une
manifestation profite à une commune,
un district; il y a un côté économique.
Par exemple, l’annulation de la Fête fé-
dérale de musique a eu un impact sur
toute la région d’Interlaken», souligne
la Fribourgeoise. S’il faudra du temps
avant de pouvoir organiser de nouveaux
concerts, girons ou festivals, elle espère
toutefois qu’il sera possible de mettre
sur pied des événements dans chaque
région linguistique ces prochaines an-
nées, comme «passerelles musicales» en
vue de la Fête fédérale de 2026 – «le
plus grand rassemblement de musiciens
en Europe».
L’ASM envisage également de soutenir
les sociétés de musique en mettant des
partitions à disposition de celles qui vou-

dront adapter leur répertoire à un ni-
veau musical qui aurait pu baisser. Elle
veut aussi réunir et diffuser les idées et
solutions trouvées dans chaque coin du
pays pour ramener les musiciens en ré-
pétition ou trouver de nouveaux parte-
naires et modes de financement. Luana
Menoud-Baldi projette de présenter les
détails du concept en juin, «de manière
à pouvoir le mettre en place à partir de
septembre».
Considéré comme une activité à risque,
le chant devra également retrouver la
confiance de tous. «On va travailler ra-
pidement sur son image, rappeler ses
vertus et les valeurs du chant en grou-
pe», annonce Philippe Savoy, président
de la Fédération fribourgeoise des cho-
rales. Qui s’attend à des infections dans
les chœurs. Comme ailleurs: «Je ne vois
pas pourquoi on devrait porter le cha-
peau». Lui aussi aimerait «mettre en rou-
te un rassemblement, peut-être plus pe-
tit et en adéquation avec le calendrier
sanitaire, des moments de rencontre
musicaux pour retrouver le plaisir d’être
ensemble». nn JeF

Rassurer et rraasssseemmbblleerr

gens seront émus, peut-être jus-
qu’aux larmes, puis ils vont déchan-
ter, prévient Philippe Savoy, prési-
dent de la Fédération fribourgeoise
des chorales. Mais on retrouvera
notre niveau.»
Ce qui compte, ce sera
d’abord de se retrou-
ver, tous le disent.Main-
tenir le lien social est
unepréoccupationcons-
tante de Josiane Berset
à Belfaux. Le 9 mai 2020, le concert
prévu avec un quatuor ayant été an-
nulé, les membres du comité du
Chœur Saint-Etienne sont allés re-
mettre en mains propres un courrier
et une rose à chaque chanteur. Cha-
que début de mois, un message in-
forme des anniversaires à venir; on
s’appelle, on s’écrit, on prend des nou-

velles. «C’est ce qui nous fait penser
qu’on va bien redémarrer», dit en-
core la présidente qui, de l’autre bout
d’une grande table et à quelques mè-
tres de chaises empilées, nous offre

une tasse de thémaison:
thym, miel et jus de ci-
tron. Ce qui lui man-
que, c’est vraiment «la
vie sociale du chœur».
A Martigny, Christian
Bohnet attend une re-

prise. Il aimerait au moins pouvoir
répéter à quinze. Et qu’on ne lui dise
pas qu’il peut jouer pour lui ou à cinq:
«Dans ‘faire de la musique en socié-
té’, il y a ‘faire de lamusique’ et ‘en so-
ciété’. On fait partie d’une société pour
l’intégration, le groupe, l’émulation.
C’est ce qui manque, pas seulement
la musique». n Jérôme Favre

«L’aspect social
et humain

les ramènera en
répétition.»

Président des
musiciens valai-
sans, Christian
Bohnet compte

beaucoup
sur les jeunes
à la reprise.
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Luana Menoud-Baldi croit en la passion
des musiciens.
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